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Léonie, devenue Madamn Colom-1

bey, s'établit l.ns nu hôCel que Port
-mari vennit d'achteer, et qui était
situé rue B!lanche. Elle en ouvrit les
portes à deux battants. Au bout de
quelques semaines, su ve -futcomme
un tourbi11Ln. M. Oc.lowibey la pou-
sait dans catte voie diugtureusa plus5
qu'il ne la retenait. U'utait un homme
qui ne pouvait vivra qu'au milieu du
bruit ; sou bonheur étair : e mvi
piser cinquante petr.fnnes da).'.ri
salon en un quart d'heure ; s'il trou-
vait dix voitures deviant la porte du
son hôtel ou dans b e aur, lorsqu'il
revenait de la lbur-e, il se frottait
les mains. 1 s'etiili tt de la vie un
idéal qui can-listuit ài remuer sans
cesse et à gagner beaucoup d'argent
afin d'en dépener, sinon plus, da
mains autant. St santé robuste lui
permettait de résister à toutes les
fatigues et de s'a-eeoir dans son cabi-
Dot à lai pointe du jour, après être
resté au bal juqeU à quatre ou cinq
i·ures du matin. Sl fallait assister
aux courses de Chantilly ou de Diap.
pcsEayer une piire de chevaux au

bois de Boulogue, piaser une soirée
au thé&tr'a et tiuir la nuit dans un
souper, M. Coluonbey était toujours
prêt. A ces qualités du tempérament,
le spéculateur ajoutait une humeur
àgalement bruyante à tnute heure. La
tapage lui aemblait pru2lu parant de
la gaieté. Q land dix violons faisaient
rage dans son hôtel, quand-le vin de
Champagne coulai. daUs la salle à
manger où s'eserimw ient dix laquais
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.ToIN A.-Ah c!C'est comme ca ! tinaS voulu me jouer une paite de
cochon. Tiens ! v'lan ! ça t'apprendra que lorsqu'on me fait chanter lai

toujours ma revanche ! l'rends ton paquet et charrie... Crasse !va !

autour de viug- convive; ; quand ueic
table de baccarat réunissait trente
joueurs dans un e ,in da son al'on,
M. Coloiib-.y ne s, t..n-it pas d'aise.
Il aurait voul du bruit oncore pour
s'en-dormnir.

-3i la nétempsyeose est une v.
rité, disait un philosophe, l'iiune de
M. Colomboy passera crtainemn.ut
dans la caisse d'un tamb>ur.

Son éducation première et la rapi-
dité de sa fortune, en quelqui sorte
improviséa, ne lui avaient pas permis
d'épurer ses goûts. Il ne les avait p ts
très délicats. Dana l'économie d. la
vie, telle qu'il la ovne avait, la premi.
ère place appartenaità l'amusement;
la digaité ne venait qu'après. San.s
méchanceté aucune. et aaulement
parce que telle était la pcnte da son
caractère et de l'habitude, il faisait
suivre à sa f.mme uni route qui c'ô-
toyait ctte l'root.ère d iteunse où le
monda eilleure la galanterie. L, 3act
lui manquait pour lui en iniquer lue
justes bornes. S'il trouvait du plaisir
à souper, que lui importait que ma-
dame Colombey fit apergue, vers

minuit, ninunt l'sc-lier dérobo de.
cabin.'t. aal anjunnéi tout a lheur.,
par dies fi es perduvs . Il ailuait .os

premieres r présent.iions,tnains pour
li mérit, de l'oavre et les saveursI
d'aue fèête ré«Crvé: aux esp--its 'l'.iti
aque pour l' moiiiuveinaint et l'agirati.u
qui .eeuimpgntIit es sorte; de solf-n
nte.i ; mais il n'éprouv.it aucun t'is-
sore-mint L am asaiie da.1 1une
log davan·-'ene. fa) ait d.a bout de
ses mati as le bras d'une voisina
dont chiens .auvait le noms, et qui
c- o ;iait de. p:.alines peudnt les ou -

tr'a:es. Il ne trouvait pas miauvais
qu'elle e des tod.ttes d'une reclir-
che itxusssive, et die ces amiutrnente,
tout nouvellement inventés p-ar les
princesses de la m(l, qui forcent les
pissants a- retourner la têts. Il lui
donnait lu got malsain des choes
xagérdas, du tuult,, du luxe écla-

tant de lai vie eu d hor.<, tipa,case et
brayante, et l'ac.mutumîu-ait, sans y
prendre ger.ie, à des rivalits exté-
rieures où la ehasteti du mariage se
corrompt. Malhiure-:sewant Léonie
n'était pas d'un caractère à résister à

da tels ent.rai-'ements ; to t. :ils oln
traire, lai couvi -it a lez vr.·. E
ét.it alora un ni hi.a f.oig jeux
qui voit devantî il un.' ca :r' e on-
verte. Un coup i epeil ' :cei- - son
élan : il allait coirir,i l val-.

Avant sarin . M. Colnibm y,.
qui n'appartenait pa,à a ' . ap',
silenocieusa et dure 1i0 Jac ine B.-r-
nar.i, avaitun.l ielatiou i:.î a d int
jamai< il n'avait pus a p iue de sat
défei lie et qui 1 atirat sauvent
dans su appartement somptueux de
la rie Chaptal. Au unn-ut d'enga-
ger sa parole à Jac auc4, il euit la boa-
ne vilonté de rompra et iminpit eu
effet. Il lui en coûta un portefeuille
assez bien garni qu'il ne regretta pa-,
et dont l'acceptatin fut suivis d un
déluge de larmes.

En quittant la rue Ch.ptal, où il
ne croy.it plus re:nettre le pied, M.
Colombey, qui n'était cpen tant pis
très-facile à l'atteudrisseient, se trot.
tait les yeux.

-La pauvre fille....m'aimait-elle !
disait-il.

Mais la pauvre fille n'avait aucune

..nvie de renoncer à une si riche proie.
Elle parut bien se rlgl,îner un temps,
*û-e qu'elle tit qju'une lutte intem-
pestiv.e n'amrnlaerait point da récultat.
mais sarrangea pour rencontrer plus
tari M. Colombey dans la rue. Elie
ne . tuonira u- mécoutente ni jalou-
IP, et lui demanda gaiement si an ne
le verrait plu . M. Colwb-y se ca.
resa aiTn et:ton.

-Eh ! dit.il. vous avez affaire à
un ho..ma marié, et il n'y a pas loin
de la rue B:anche à la rac Chaptal '

-Tant mieux....u'?vt plus commo-
de, reprit la blle Ariance.

Et comme M. C ln:ubey :éitait,
Pulciéri,-c'était je nom de la dé.-
moisell,-huass. les é;,aules.

-Avz-vous peur qu'on vous dé-
vore I reprit-elle... On vous rendra
intact et lrais comme una rose à Mlc
Culombey... Ce nusst pas d'ailleurs à
vous que j'en veux, c'est au banquier
que j.a dé.ire parier. Jai quelque
argent à plac3r et il mu donnera bien
un consail.

-Un conseil ! Je n* a i refuse ja-.
mais, s'écria M. Coloibi.y, qui avait
une envie fille de céder et quqi saisit,
au vol la prétexte offert par Palché-
rie

-Alors, demain a cing1 lur s.
vous me trouverez seule.

Le letluliixin à cia . h-uree, 7-
Coornbey sonna à la porte d'un ai-
parteuent dont il connais.saaita I
moindres détails.

Il regarda les meubles ; rien n'à-
tiit ehsng dais la chambre et !v
salon. M. Colomb.y se jeta dans un
fauteuil dans leouel il av- sommei-
lé vingt fois.

-Ingrat !lui dit Palcheie', n'éti.z-
vous p-ls bien ici 1

M. Cc omb y sourai. il ne Litt
pas question d'un ' tcse1 unt- eux.
Un eco de o:netta r it

-Six heures ! di: i'.ih clîê Xqui

s'était levé d'un air effaré.
M.. Colombpy la regarda.
-- Ei ! reprit-el'e, il y à d s nds

qui ne chcôment pas I
Un petit serpent frétiila daus le

cœur de M. Colombsy qui juais
n'avait été chassé d'un appartement
où il avait passè de si banne heure.

-Et le conssil ? dit il.
-Encore ? Etes-vous gournand !

s'écria la mttresse du logis.
M. Colonabay insista.
-Eh bien ! venez me le donner

tlenain, murmura Pulciaéric qui s'es.
quiva.

M. Colombuy retourna donc rue
Chaptal une fois, deux f.is,trois fois,
puis souvent, puis régulièranuent, puis
enfin presque tous les jours. Et il se
trouva bientôt que rien n'étiit chan-
gé dans ses habitudeW.

Léonie ne s'en aperçat pas Son
budget particulier n'avait souffert
aucune déduction, et cela lui suffisait.
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